
Le fer des sabots grattait la terre autour d’un cristal, afin de tracer des sillons du bout de 

leurs pattes désormais humides. Une jument au crin de miel les observait d’un œil mauvais ; au 

lieu de retirer son ensemble de peaux de bêtes, elle avait revêtu un air de désapprobation très 

net, lourdement posé sur les autres terrestres. Ils avaient choisi de croire les licornes et semer 

toutes leurs provisions, gardées jalousement par Honey Mane à portée de ses sabots. 

Un licorne s’approcha d’elle et lui sourit timidement, mais il reçut pour toute réponse un 

regard de glace malgré des pupilles d’un joli vert foncé. 

 

“Qu’est-ce que tu veux ?” lui décocha-t-elle. 

 

“C’est moi qui vais… lancer le sort de croissance… il n’y a que moi pour savoir comment 

faire...” 

 

Honey Mane pinça ses lèvres et considéra d’un œil soupçonneux son compagnon de route, 

dont elle connaissait seulement le nom. Un certain Purple Leaf, discret pendant presque tout le 

voyage ; on avait à peine entendu des murmures de sa part. 

 

“Tu es sûr d’en être capable ?” s’enquit-elle d’un ton tranchant. 

 

“Ou-oui madame ! Je faisais ça tout le temps, avant. Je… j’étais herboriste… 

 

- Attends… tu ne serais pas l’apprenti du vieux Knotty Root ?” 

 

Le jeune licorne acquiesça, le rouge aux joues. Il était surpris de voir la jument bien moins 

méfiante d’un seul coup, mais plus encore d’entendre de sa bouche le nom de son mentor. 

 

“Tu es donc ce fameux cornu que le vieux maître herboriste a pris sous son sabot… lui qui 

n’a pas accepté un seul élève chez les nôtres… 



 

- J’espérais pouvoir découvrir de nouvelles espèces avec ce voyage… mais je pense pouvoir 

être utile autrement. 

 

- Je doute voir ça marcher aussi bien que ce que Dark Quartz prétend,” déclara sombrement 

Honey Mane, les yeux fixés sur la colonne de cristal. “Et puis… cela place les licornes en 

position de force et je ne veux pas qu’ils en abusent… 

 

- Vous êtes indispensables,” assura Purple Leaf, “regardez, les vôtres ont l’expérience de la 

terre. La magie ne fait pas tout, ce savoir-faire sera toujours nécessaire.” 

 

La jument gratifia le licorne d’un petit sourire et lui donna une tape affectueuse sur la tête. 

 

Précautionneusement, les terrestres plantèrent les graines autour du cristal. Il y avait du blé, 

de l’orge, du maïs et un peu de seigle. Des céréales de base, pour une centaine de plants étalés 

en cercles concentriques. Une fois leur tâche accomplie, ils s’écartèrent pour laisser le jeune 

licorne violet pâle s’occuper de la suite. Il se sentit un peu mal à l’aise, sous le regard de tous les 

poneys réunis autour de lui en une petite foule curieuse. 

C’était leurs dernières provisions. Si cela échouait, ils ne pourraient plus rien manger. Tout 

reposait sur les épaules désormais tremblantes de Purple Leaf. Sa respiration devint saccadée. 

L’espace d’un instant, il se sentit au bord de l’évanouissement, mais un mouvement le tira de 

son malaise. C’était Honey Mane, devant lui, un sourire sur le visage. 

 

“N’aie pas peur. Je suis sûre que tu vas y arriver. Ne prête pas attention aux autres ; 

regarde-moi dans les yeux.” 

 

Le licorne hocha légèrement la tête et obéit. Le rouge lui monta aux joues, avec l’impression 

de n’avoir jamais été aussi gêné de toute sa vie. Mais ses craintes fondirent comme la neige 

sous la chaleur du cristal à mesure quand ses yeux azurés se perdirent dans ceux d’Honey 

Mane. 



Finalement, il prit une grande inspiration, fit face à la colonne, se concentra et fit jaillir de sa 

corne un projectile vert. Celui-ci frappa la surface miroitante et l’anima un instant d’arabesques 

lumineuses, avant de disparaître. 

Il ne se passa rien pendant une minute, longue comme plusieurs heures. Puis de fines tiges 

percèrent la terre, très lentement, à tel point qu’on ne voyait qu’à peine leur croissance. Les 

poneys exprimèrent leur déception au travers d’un lourd soupir et Purple Leaf se sentit 

honteux… mais la jument ébouriffa la crinière avec gentillesse. 

 

“Ça prendra le temps qu’il faudra, mais on aura une belle récolte ! En attendant, rassemblez 

toutes nos affaires, on va devoir s’organiser ! Les pégases, virer les nuages au-dessus de nous, 

on n’a pas besoin de mauvais temps ! Et que quelqu’un trouve un moyen de remplir les gourdes 

de neige pour la faire fondre ici !” 

 

Sans discuter, la petite foule se dispersa pour exécuter les ordres d’Honey Mane. Restait 

seulement le jeune licorne dont les yeux étaient posés sur les maigres tiges, en train de 

lentement s’élever sous l’effet de son sort, renvoyé par la colonne. 

 

“Tu vois, tu as réussi,” lui dit la jument. “À nous deux, on va pouvoir s’occuper des champs.” 

 

Purple Leaf acquiesça, gêné, et manqua de tourner de l’œil lorsqu’elle l’embrassa sur la joue 

avant d’aller veiller sur les plants. 

 

Les préparatifs se déroulaient bien malgré la faim omniprésente, lorsqu’une explosion 

retentit au loin. Tous les regards se rivèrent dans sa direction, plus avant dans le champ de 

cristaux. Beaucoup se précipitèrent pour essayer d’apercevoir quelque chose, d’autres se 

ruèrent vers le matériel dans la crainte de devoir fuir et quelques-uns restèrent sans bouger, 

dans l’espoir de voir revenir sain et sauf le groupe mené par Dark Quartz et Force Field dans le 

but de trouver la source de la magie cristalline, perçue par le joaillier. Aussitôt, Light Spear 

ordonna à plusieurs d’aller les rejoindre pour savoir si tout allait bien pour eux et jura ; il aurait 

dû partir aussi, au lieu de veiller sur le reste de leur communauté. 

Ils revinrent quelques minutes plus tard, Dark Quartz inconscient et affalé sur le dos de deux 

poneys comme civière improvisée. On se précipita non sans une certaine appréhension, 



l’anxiété sur tous les visages à l’approche du petit groupe, et surtout de l’imposant cristal taillé 

posé sur le dos de Force Field. Le joaillier fut allongé à même le sol, totalement inerte ; on 

l’aurait cru mort, si sa poitrine ne se soulevait pas très légèrement au rythme d’une lente 

respiration. 

 

“Qu’est-ce que vous avez fait ?!” s’écria l’ancien capitaine de la garde. 

 

Tout le monde se rassembla autour de Force Field et des autres membres de la petite 

expédition. Le pégase crème se tint aux côtés du licorne aux yeux vert clair et ce dernier eut un 

soupir de soulagement, puis un regard triste pour Dark Quartz étendu dans la neige, toujours 

inconscient. 

 

“Nous l’avons suivi, il semblait savoir où aller… on s’est enfoncé jusqu’à être entièrement 

entouré de cristaux. Même le sol en était. J’ai tout dégelé sur notre passage, pour arriver à une 

espèce de structure… un genre de colline, formée par des centaines de colonnes 

entrecroisées… Dark Quartz a demandé à Fierce Feather d’y aller et… 

 

- Et c’est ce que j’ai fait,” enchaîna le pégase crème. “Il m’a dit que la source de ce qu’il avait 

senti pour réactiver les cristaux se trouvait à l’intérieur. Comme je savais voler, ce serait moins 

risqué pour moi. Alors j’y suis allé…” 

 

L’attroupement était pendu à ses lèvres, même si les poneys ne saisissaient pas forcément 

les enjeux ; le pégase non plus d’ailleurs. Seul Dark Quartz avait idée du pouvoir détenu par ces 

cristaux et semblait comprendre leur fonctionnement… 

 

“J’ai réussi à trouver le cristal dont il avait parlé,” reprit-il, “celui-là même.” 

 

Il désigna la pierre à ses sabots. Elle était taillée en forme de cœur et le pégase pouvait voir 

son reflet sur la surface polie… il était difficile de l’imaginer avoir été naturellement comme ça. 

Son regard dériva vers le licorne gris sombre, toujours inconscient, la respiration lourde. 



 

“Et l’explosion ?” le pressa l’ancien capitaine. 

 

“À dire vrai… il a simplement pris la pierre par télékinésie et… et on s’est retrouvés tous par 

terre, complètement sonné, avec Dark Quartz dans cet état. On a préféré ne pas utiliser la 

magie pour ramener la pierre.” 

 

Light Spear hocha lentement la tête, puis fit signe à deux terrestres d’approcher et leur 

demanda de poser la pierre plus loin. Pendant ce temps, Honey Mane s’occupa du joaillier et le 

fit allonger sur un matelas de peau improvisé. D’autres vinrent prendre soin de l’équipe, encore 

sous le choc. 

 

Une colonne de cristal surplombait les membres de la petite expédition, installée à sa base 

pour pouvoir se reposer après les évènements récents. Parmi eux, le pégase crème soupira et se 

colla contre Force Field. 

 

“Qu’est-ce qui ne va pas, Fierce ?” Le licorne glissa son sabot autour de la nuque de son ami, 

pour le serrer contre lui. 

 

“Ce n’est rien… j’ai juste… dans la structure en cristal, j’ai été un peu perdu et… je crois 

que j’ai senti comme une présence me guider…” Il soupira de nouveau. “Ce voyage nous 

dépasse… tout comme ces horreurs magiques. 

 

- Eh, je fais de la magie moi aussi,” le taquina Force Field. 

 

“Oui, mais tu n’es pas un gigantesque amas de cristaux qui renvoie les sorts, toi.” 

 

Les deux étalons rirent doucement et observèrent les autres s’affairer autour d’eux. 

Instinctivement, l’on se réunissait près des colonnes et de leur chaleur, pas trop loin de celle à la 



base de laquelle les plants poussaient paisiblement, sous l’œil du licorne violet pâle. Les 

terrestres, plus nombreux, faisaient l’inventaire de leurs fournitures et s’occupaient du couple 

de moutons. 

Light Spear quant à lui organisait des patrouilles ; fidèle à sa fonction auprès de la royauté 

licorne, il prenait très à cœur la protection de leur petite colonie. Même sans bouger, ses yeux 

violets englobaient tout son champ de vision. Il put voir ainsi avant les autres Dark Quartz 

secouer sa crinière noire et se relever. L’ancien capitaine se précipita vers lui pour l’arrêter, car le 

licorne gris sombre essayait de marcher maladroitement. 

 

“Doucement ! Tu n’es pas en état de bouger. Recouche-toi. 

 

- Le cristal… 

 

- Recouche-toi, Quartz ! Ne m’oblige pas à te…” 

 

Face à l’air sonné du joaillier, Light Spear ne s’était pas attendu à recevoir un coup de sabot 

au visage ; déstabilisé sous le choc, il ne put empêcher Dark Quartz de galoper difficilement en 

direction du cœur. Cet esclandre ne passa pas inaperçu et les pégases occupés à la météo 

virèrent de l’aile pour essayer de l’attraper, mais son agilité surprenante eut raison d’eux et de 

tous ceux qui tentèrent de se mettre entre lui et la pierre, jusqu’à enfin l’avoir devant lui, posée 

simplement sur le sol, à l’écart. 

Il la prit alors par magie, ses yeux rouges perdus dans son reflet sur la surface polie. Une 

sensation étrange saisit le licorne gris sombre. Le cœur de cristal pulsait au rythme du sien. Son 

sang bouillonnait d’une envie impérieuse : il devait le faire, il ne voyait aucune autre alternative, 

car il avait été choisi au moment même où sa magie avait saisi la pierre, source de toute la 

magie cristalline… 

Son corps s’éleva avec le cœur, sous les regards effrayés de tous les poneys, intimidés par 

l’intense l’aura magique désormais dégagés par le cristal. Les yeux de Dark Quartz étaient 

lumineux, tout comme sa corne… Un flash irradia l’endroit, et toutes les colonnes disparurent. 

 

“Qu’est-ce que tu as fait ?!” 



 

Le licorne gris sombre eut beaucoup de mal à se réveiller. Son esprit était comme blanc et il 

lui fallut du temps pour se remémorer les évènements récents… le cœur… il se demandait lui 

aussi ce qu’il avait fait, pourquoi… et il se rappela. 

Une gifle l’obligea à rouvrir les yeux et ces derniers croisèrent ceux verts d’une jument 

terrestre à l’air furieux. Tout le groupe était réuni autour de lui et du cristal. 

 

“Ils ont disparu !! Tous les cristaux !! On a gâché tous nos plants pour rien !!” 

 

Il reçut une nouvelle gifle et quelques larmes de rage sur son pelage. En d’autres 

circonstances, il aurait sans doute hurlé, scandalisé d’avoir été ainsi frappé, mais il comprenait 

et se laissa faire. Et il sut devoir faire une chose impensable pour un licorne de son rang, et 

devoir le faire avec sincérité. 

 

“Je vous demande pardon… Je vous ai demandé de me faire confiance, et…” il marqua une 

pause, conscient de ne pas devoir se lancer dans un discours, sous peine de recevoir un autre 

coup. “Je vais arranger les choses.” 

 

Avec difficulté il se releva et repoussa le cercle de poneys rassemblé autour de lui. Il n’y avait 

plus que de la terre nue, bordée par de la neige, et des trous aux emplacements où les colonnes 

s’étaient trouvées. Alors, Dark Quartz se concentra et le cœur répondit. Il lévita, tournoya sur 

lui-même, gorgé d’énergie. 

 

“N’ayez pas peur… et voyez plutôt !” 

 

Sa corne s’illumina et, sous la pierre flottante, du cristal commença à se répandre comme 

une pellicule de givre miroitante sur le sol. Les colonnes ne contenaient pas de la magie : elles 

étaient la magie. Cette magie avait réintégré son cœur et répondait désormais à celui de Dark 

Quartz. 



 

“Nous avons trouvé notre terre d’accueil. Grâce au cœur, je peux générer du cristal, donner 

forme à ce que je désire… il ne cessera jamais de faire chaud et nos provisions vont continuer à 

pousser.” 

 

La petite assemblée se réjouit puis se pressa autour de Dark Quartz pour l’assaillir de 

questions, sauf Light Spear dont le regard mauvais était toujours posé sur la pierre tournoyante 

et Force Field, serré contre Fierce Feather. 

 

“Ce cristal avait bel et bien quelque chose de magique…” murmura le pégase au pelage 

crème. 

 

“Oh oui… Dark Quartz a demandé pardon. Qui l’aurait cru ?” 

 

Les deux amis pouffèrent alors de rire, leurs regards posés sur le cœur. 

 

 

 

Chapitre précédent < - > Chapitre suivant 
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